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j,. ,u r.Ii d;~,u' Y o, 'l(' un sooàtei1 uOou1) S je [lie suis saolé, j'ai pMrd n uit ieva%-1 I ais si j'ai él
truetille ' ' u

LA R PCO0LTE DU "JýýS AMNE DI"

t. Irtu-e ril'!s ot<rttu L Pisrisicns.

Enî v isi te d'ans fl'appqartemten t d'un tmailade
-Vous avez beaucoup souffert, mon01 pauvre

*-Jte le crois luitn.t. une1111 pneumîonite
-- Et d'où diable cla-t-il pu venir

1 Il él-is ! J'ai chier-ché dants un dictioinnair-e...
Ça vientt <lugrc

Un ntoir dlu plus bteau teint Comiparait en Po-
lie corûctio t nl le puour unlie peccadlle.

Le pré.sidetît l'examiine avec ittrêt, puis lui
dlemiandte où il est née.

-A\ Paris, répondl lue mioricaud.
-( Coîti t&iittt, â Paris?
-O ui, rue Mitiate
-'est drôle, (lit le piéesi(lent, Cil se pentchanît

vers soit voiini (le droite... je l'avais prlis pour unii

Uite fv'iite était accusée dl'avoir volé des be-t-
teraves.

-Votre état, demianide le orésident à l'acecuséeý.
-Veou ve.
-Matis ce n'est îu"ýs uit état... C arde cItant-

pêtre, dites-ntous quelleq(utilitU elle prenaitqlualt(
vous l'avezar t.

- La mteilleure, 'itou présidenut, tout ce qu'il y
a de mîieux eit bettteraves!

M. l'aul commitence à savoir lire ; hier, son
ontcle lui deiiiande '

-Quels livres veux-tu que.je t'achète ?
Et M'i. ]';tu[, sants hiésiter
- Deux livres de puralintes au tlto.alat.

hUe jeurie fille a épousé un r-ichîe vieillard,
-Commtie il est c-ourbé ! disait quelqu'un,

eni <ésignitit l'épuoux.
-C'esc, réponîdit uit imauvais plaisant,

pour faire croire à un mariage d'incelination.

lUn jeune baitîbîn faisant ses devoirs <l'é-
cole.

- I is, niainai, faut-il un liait d'unioni à
bel le mtère I

-Noît, mtoît enfant, ton pèr-e l'al suipprimié.

Dans une de cos petites gargotes où la

sauce est aussi borigesque que dans les grands
restaurants, miais mîoins cIter ntotée:

Le gat?-ob-Moiisieur venît il dîner à un franc
cinq<uanite ou à deux fraîtes4?

Le cuu,(prenant ht carte). - Quelle est la
différence ?

Le yo-o.- Cinquante cetîtiîttei, Monsieur

Le gêîîéral fa.it une inspectioni.
,c.a(ressant à un soldat ent train (le manger
-Et-il bon votre paini?

- Il n'est pats miauvais, nmais il empâtte un peu
lat <'upule.

-Commîtent la gueule?1
-. Je parle de lait mienîne, nion géntéral ; Je ne

parle paq di- lit vôtre

- Quelle (lilîrelice y a t-l (!ttre un iittiistre
et tilii dlirteur de théâtre 7

-Plus il y a de frais de représentations, et
plus un nministr-e est contenit ; pour le dîirecteur
de théâtre, c'est tout le contraire.

En sortanît d'un cirque:
- peleIatience il a fallu ýs ce donmpteur

pour rendre ses élépliants musiciens !
-Du tout ; ils le sont (le naissance.
-Allons donc!
-Naturellenment;- tout ptetits, ils jouaient déjà

de la trompe.

Réf1lexiotîs <'un bohènie.
-C'est drôle, plus je maigris, plus tion paletot

devient gras.

Un de ses anmis disait à un chirur-
gien cn vogue et largement enrici;

-Contnent, avec taforue
peux-tu continuer à couper des bras

- et dles jambes du matin au soir ? Cc
n'est certes pas par intérèt ; c'est
donc pour l'amour de l'art ?

-Non, répondit-il, ça nie distrait!

Un étranger nmontre à un de ses
- amis un obJet qu'il v'ient d'acheter

au Grand-Bazar.
-Qu'est-ce que c'cst que Ça 'i lui

* 'f~~9f/ dit l'anmi.
-Je n'en sais rien.
-Et à quoi ça petit-il servir?
-je lignore..- mai s ça doit être

41 bien commitodle

~ ~- Deux pauvres hières s'étant coti-
sés pour acheter un morceau (le pain,
le premier, avant de partager, du-
Matnde au second:

-Veux-tu l'aile ou lat Cuisse ?

Monsieur, qui découpe un poulet,
s'escrimte <ni vain contr-e une car-

*casse, dont les muscles rendr-aient
(les points aux biftecks (les restau-
rants à vingt-deux sou-.

A la fin, agacée
té sobre, j'ai -D'où diable, s'écr-ie-t-il, peut

bien sortir une volaille aussi co-
riace 1

-Mais, tout simnplemnent d'un Seuf dur, répond
g-ravemntt Calinlo.

-Alors, vous donnez à votre fille, ima fiancée,
100,000 francs ; c'est peu.

-Oui, inais elle aura tout notre bien, a notre
miort.

-Le fiancé, distraitement
-A lieu près vers quelle époqute?

Extrait d'une lettre (l'un soldlat, qui fait lat
campagne au D)ahoiney, à sa famille

-J'espète (lue nous serons bientôt à Kanit
pour le nîoîiient, nous nie sommes pas à la 71oce.

Derrière uit corbuillard:
-Alors le défunit n'avait pas de faumille?

- pas la moindre. Vous voyez, c'est moi, son
propriétaire, qui suis obligé dle conduit-e le deuil.

-C'est très ge~ntil de votre part.
-Damne 1 c'était un si brve htomme !Vous mie

croirez si vous voulez, itais.je l'accompagne au
cimîetièr-e avec autanit (le plaisir que si c'était un
(le lies parents.

Le mendiant philosophbe.
Il arbor-e sur sa poitrine une pancarte ainsi

conçue
Ne soyez pas honteu.x de mne udonner qu'un sou..-.

.11, suis !~ne.

L% série des enseignes est inépuisable. En voici
une décrochée auprès des Halles

A FA (MAIJNDEI MiAR(MITE

uSalle au lbud.

SOUVENIRS DE LA BELLE SAISON

L7'.-Ainsi tiuas put apprendrlesIc ltonintacsà fond cet>été.
IIia.-l 11h ; j'ai refusé sept eegtetîit t j'enî ai atccepLé cinqj.


